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Faftum pour monflrer 

Que le Prieuré deMontercau Fauk-yonne 
ell Prieuré fimple & non conuentuel. 

RiMO, la prefuraptiondedroid cfl que tout '3..<«-il«V o<>^*^'*^^'\, 
bénéfice côuentuel eft eledif ^ar le texte formel c;;^,.Jf^. 
iTn cdJTi. deeleSfione. in cap. ij. '^erftculo, prions de 
\jidtumonach. les parties font d'accord que ledi(5l 
Prieuré cft colIatif,dont fenfuic que par prefom- 

ption il eft fimple. 
SïcvNDOjil appert par le procès que cy deuant Labbé 

defaioâ Lhommer dont dépend ledit Prieuré enuoy oit audit 

Prieuré des Religieux de fon Abbaye, pour eftrcyoc/» dudici: 

Prieur,qui eft vn argunaêt côcluant que le Prieuré eft fimple. 
• Car en vn Prieuré côuentuel on n'cnuoyeiamais vnRe- Q^Q(,^.^^tXy 

ligieux pour cftre-yoc«««4 du Prieur, ains eft le Religieux pcr- a»^ù,.sLj^ urcc^- 

petuel ^ non rcuocable,c6mc cft le Religieux enuoyc pour f^^j^h- 

éhefociia dudit Prieur, lequel /îc/Wfert au Prieur pour ay- n^ 

der à faire le feruice diuin, ou pour le diuertir de la côpagnie 

^fréquentation des fecuIiers,ou par autres raifons contenues 

audiâ texte, in cap. ij. defiatu tnonach. in principio. 
L E Religieux cnuoyé en vn Prieuré côuentuel ne pourroic 

cftrc fociwi dudit Prieur, car ledit Prie ur, (/<^»<f< <ffw hahet par 

la Clémentine fécond e , de refctipt. ntgue recipit focium . & n'a 

tel enuoy licu,^»e inbenificiis fimpUcibni. fuyuant le texte cy 

dcfîus allegué,^ïB cap.^uod Dei timonm .de flatu monachor. m 

fine.Prior Prioratus Conuentualis "yocaturPr^lat us in.^, quanta.de 

eleêîiombus tnprag.fànêi. ^ in cap. ij. derefcnp. in clément, ideo 

focinm autparem non habet. 
T E R T I o il appert par le bail faid du reuenu dudit Prieuré 

par le dernier titulaire & poflefleur qu'il y a vn feul Cordelier 

audit Prieuré qui fai£t le feruice diuin auquel le fermier eft 

obligé de payer certttm quid^das qu'il foit tenu de nourtir au- 
tre Religieux, vn ny plufieurs. y^TxvK 
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^ Q^ A R T o » les Doéteuu s incdpAn oh'u de iurepatrènr^i» 

, A^4>yt**^ W*^ crf^. dtUâî a. d e exceff. prti Utorum, dient que les marques d'«û 

"n««^sc tt*^./^ , Prieure conuentuel font, vnCloiftre,vn Timbre ou Cloche 

pour ccnuoqucr les Religieux,vn lieu pour renir le Chapitre, 
vn Seau pour feellerles ades capitulaires, vn Refcdoir,va 
Dortoir,Chaires eu Chœur,il n'y a rien de tout cela audit Pri'^ 
egiré, lequel par ce moyen ne peut cAre conuencuel. 

OvTRE ccque deflus, il faut qu'il y ayi nombre de Rcli« 
gieux qui facent vn corps & collège, car la pluralité ne fuffi- 
roit n ce n'efl oic en corp s.fuyuapt la lignificatiô du mot corps 
Conuent ou Collège pergla.jn extrattagantij fufcepti re^iminii 
in l/eyb. m Ecclefm, fie fede "VacantCy ou elle dit que ce n'cfl; pas 
affez que plufieurs Religieux y foient : aios fault quQceloic 
vn corps & Collège. 

r ^> . Dont fenfuitquc vn Secrcftain s'ily en a vn.ne faiflyn 

u . / T7 /. .Conuent, ny le nôbre des trois ou quatre Religieux cnuoycï 

audit Prieure pour tenir compagnie au Prieur, & faire le fer- 
uicediuin,ccquc quelque foys les anciens Ahbeïfaifoicnt 
quant les Prieurez elloisnt ten uz par leurs Religieux, ce que 
auiourd'huy ils ne font,fî le Prieur çft feculier & cômâdataite, 
I T E M le dernier titulaire & poflefleur dudit Prieuré en fut 
pourueu en coure de Rome comme ellant conuentuel par 
aduenture,&: non corne efîant purement & amplement con- 
uentuel, &: cobien que le mot forfan foit v;ne diâion qui (è^ 
prêt quelque fois pour vneafSirmatiue,toutesfois fans entrer 
endifpute pour ce regard, il appert par la Bulle de prouifioa 
que ce mot forfâ c&vae diâion dubitatfue 6i nô affirmatiue. 
C A R. il gH commandé par ladite prouifion au pourueu du- 
dit Prieuré,de fe mettre in/âcris ordimhu$^6c de faire le fermée 
de fidélité au cas que ledit Prieuré fort conuentueltVoyla co- 
rnent û appert qu'il n'eft pas arrefté que ledit Prieuré foit cô- 
uentuel , aqfll n'a ledit dernier titulaire prins les ordres ny 
faid le ferment de fidélité. 

P L Y s il appert que ledit dernier titulaire en a iouy comnic. 
d'^vn Prieuré fjmple en nourriffant va feul Chapellain pour, 
y faite le feruice diuin. 
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Eï encore appert parlaprinfcdcpofrefllbDdodit dernier 
titulaire qu'il a priDsladiâepofTeffioncômccftantvn pricu- • 
té'fitnple. ; 

G A», l'ordonnance publiée l'an cinq cens cinquante, arti- 
deij.dit que pour prendre poflcflîon d'vn Eucfchc, d'vnc P^f'" ■).-7»//7^'~^ '"^^ 
Abbaye, ou d'vn Pri euré conue niuel, il fauk la prendre en la V^Sf^ û>««.s. A.**^ . w 
prefence de ceux qui (ont du corps & conucnt, par lefquelz il C7\ ^ ^^Z" 
cftrcccu, <k fappelic telle poffe flîÔ vnc recep tiô, laquelle doit ^^ 
eftre fignée par le Greffier ou fcri be du Chapi tre ou du Con- 
uent, fans que autre Notaire la puifl'e recepuoir. 

G E que n'a edé faid par le dernier ticulaire, lequel a prins 
poiTeflion en la prefeacc de deux refmoings, & d'vn fimple 
Notaire fans y auoir appelle ny couuoqué Religieux au- 
cun, pource qu'il n'en y a que vn (cul qui defert ledit Prieuré, 
auquel le fermier paye penfîonfuyuantfonbail. 

Partie aduerfe dit au contraire que par pIuGeurs pièces 
par iuy produi£tej,il appert que ledit Prieuré eft appelle con- 
uentael, & qu'il efl: taxé aus décimes, ce font fes principaux 
moyens & fondemens. 

A Q_v Y on faid refponce que vn Prieuré n'eft pas cônue- ; ' 
tuel pour eftre appelle tel m Iftrh'K euuncidtiuii âes pièces 
ptoduiâes au proces,pource que la nominaiion ne fait pceu- 
ueconcluantc que la chofefoii telle que on la nomme. ç, 

Le textey càfoimel in § apud catonem infi. de adoptiombus-^l Vh«^+>â/-* 
conforme & femblable au texte incap.per "vtftrai.cjuifilijfint j InVi***^ - 
ligitimi^ il ne fenfuit que celuy foit mon fîlz ou celle \x foit mal ' 
£etnme, que i'ay appelle oc nommé fouuent mon iîlz ou m^^ 
femme. 

L A co nnenmalité fe vcrifie,ou par la fondation d'icc-llcjou 
par les marques ladites ic non pat les pièces qui l'appellent 
conuentuel pource que ce font Notaires ou clercii: qui ont 
faiâ le(dites pièces, efquelles il n'eAroit queûion ny doubte fî 

ledit Prieure eftoit (impie ou conuentuel, par ainli ladite no- 
mination n'y faid rien comme Dece a trcf-bien & amplemêt i ' 

difputé en (an confeil 510.0U il conclud cj^çJoUnomïnAtio non 

^rob4t necejjkrio^ um ejje ta(?m, I i 
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Q^A N T aux Dscimes partie aduerfc ne produid pas vne 
feule quittâcc des Décimes payées nomineconuentus^ ains pro- 
duit vti extraid dVn regiftre du prétendu Receueur des de- 
niers du Diocefe dcSens qui ne faid foy aucune,car comme 
il cft, il appert qu'il eft falûfîé, 6c que c'efl: chofc apportée, car 
auregiftre de la chambre des Comtes contenant la taxe des 
Décimes faiâe en Tan lyi^. Ilnefe trouue point que ledit 
Prieuré &; conuent foit taxé, ains le Prieur feulement. 

Avssi eft il certain que les Prieurez conuentuelznefont 
taxez à part,pourcC qu'ilz n'ont point de manfe feparée.come 
ont quelques Abbe2, de forte que ledit extraid eft notoire- 
ment fufped, & ne peut faire foy, d'autant qu'il n'appert que 
ccluy qui la exhibé foit perfonnc publique & n'eftaufli figné 
de perfonne publique. 

Par confequant n'cft ledit rcgiftrc fi fort que les prefom- 
ptions&raifons cy dcflus deduidcs, pour monftrer que le- 
dit Prieuré eft fîmple& non conuentuel. 

O V T R E ce que deffus faut nottet que partie aducrfe a cx- 
traiâ: du Greffe des infinuations Ecclcfiaftiqucs vne copie de 
la fignature de la collation faide aa dernier titulaite,laquelle 
contient que ledit Prieuré eft /or/j;» co»»c»f«<<//5, maii on a 
faid rayer le mot forfan comme il appert, de forte que pour 
ladite faulfeté commife/';7om/rrr»c/o,pactieaduerfedoibt eftre 
déclarée defcheue du droid par elle prétendu audit Prieuré 
fuyuant l'ordonnance. 
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